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Une confusion fréquente
entre la notion de risque

psycho-social au sens large et
celle de harcèlement moral per-

turbe le management et les pro-
cédures de diagnostic et de pré-
vention au sein du service
public.

Face à la recrudescence de
congés maladie dans les admi-
nistrations, notamment les col-
lectivités territoriales, les hôpi-
taux et les anciens monopoles
d’Etat, une réforme d’ampleur
devrait naître prochainement.
Elle aura pour but d’accompa-
gner les agents en souffrance et
de remettre l’humain au centre
des préoccupations. Elle impli-
que un changement des com-
portements et une réintroduc-
tion de la notion d’éthique et de
déontologie.

Le droit met à disposition des
avocats et des juges des outils
pour trancher le contentieux dif-

ficile de la souffrance au travail,
en droit public et en droit pénal.
Une analyse proposée dans
l’ouvrage que nous présentons
ici. Son auteur, Christelle
Mazza, Avocat au Barreau de
Paris, est spécialisée en droit de
la fonction publique.

Au sommaire figurent entre
autres les spécificités du harcè-
lement moral et de la souffrance
au travail dans le service public,
la mise en place de protocoles
pour prévenir, combattre et
réparer ces actes.

• Disponible en librairie, cet
ouvrage (360 p., 29 €) peut aussi
être commandé aux Editions du
Puits Fleuri, 22, avenue de Fon-
tainebleau, 77850 Hericy our sur
leur site internet www.puits-
fleuri.com (+ 4 € de port).
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Seules sont prises en
compte les demandes
comportant clairement les
nom et adresse de l’expé-
diteur.

Il n’est pas donné suite
aux questions relevant de
concours ou de travail
d’ordre scolaire.

Du mardi au samedi,
nous répondons à vos
questions sur les thèmes
que vous aurez choisis :
fiscalité, chômage, his-
toire, jardinage…

Le samedi, si nous
obtenons des réponses
aux « questions de la
s e m a i n e » , n o u s l e s
publions, de même que
vos éventuelles précisions
sur les sujets traités

Posez vos
questions

« Le miel ne nécessite pas de
d a t e d e p é r e m p t i o n .
Pourtant, il y en a une sur
chaque pot. Quelle est la
r é g l e m e n t a t i o n q u i
l’exige ? » R. L., Marly

Les mentions figurant sur les
pots de miel doivent répondre
aux règles d’étiquetage et de pré-
sentation applicables aux denrées
alimentaires et celles concernant
les denrées préemballées prévues
par le Code de la consommation.

Parmi les mentions obligatoires
devant figurer sur le pot doit
apparaître la date limite d’utilisa-
tion optimale. Elle peut être
annoncée par la mention : « A
consommer de préférence avant
fin… » en indiquant le mois et
l’année lorsque la durabilité est
comprise entre trois et dix-huit
mois ou seulement l’année lors-
que la durabilité est supérieure à
dix-huit mois.

CONSOMMATION
Le miel

Accidents domestiques
Chaque jour, 2 000 enfants de moins de 6 ans sont victimes

d’accidents de la vie courante. Dans certaines situations, des
gestes de premiers secours, simples, permettent de limiter les
dégâts.

L’ingestion toxique
Les produits ménagers ont toujours été sources de danger pour

les plus petits, mais depuis l’arrivée des dosettes de lessive
liquide sur le marché, le risque d’ingestion toxique s’est accru.
Les bambins sont tentés de porter à la bouche ces berlingots
souples et colorés semblables à des friandises.

Le danger intervient dès l’instant où la dosette entre en contact
avec de l’eau ou de la salive, car la pellicule se rompt pour laisser
le liquide s’écouler.

En cas de contact avec :
• La bouche : lavez-la avec un gant de toilette ou un linge

propre humide pour ôter le maximum de produit. Ne donnez pas
à boire à l’enfant durant les deux heures qui suivent. Proposez-lui
plutôt une compote, une crème dessert, du pain ou des gâteaux
pour absorber le produit et tapisser la muqueuse digestive.

• La peau : rincez-la immédiatement et abondamment pen-
dant une dizaine de minutes.

• Les yeux : lavez-les sous un filet d’eau, si possible tiède, y
compris sous les paupières durant une dizaine de minutes.

À savoir : parallèlement, appelez un centre antipoison pour
obtenir un avis médical adapté à la situation (en cas de difficultés
respiratoires, appelez sans délai le 15).

L’étouffement
Pratiquez la manœuvre de

Heimlich :
- P lacez-vous der r iè re

l’enfant, assis ou débout, vos
bras sous les siens.

- Mettez un poing dans le
creux de l’estomac, sous le
sternum, le dos de la main vers
le haut.

- En écartant les coudes,
poser l’autre main sur le poing
fermé, et serrez la victime.

- Tirez brutalement vers
vous et vers le haut à plusieurs
reprises jusqu’à ce que les
voies respiratoires soient déga-
gées.

- Avec les doigts en crochet,
sortez l’objet étranger de la
bouche.

Les brûlures
Le premier réflexe est de refroidir la brûlure sous l’eau fraîche

du robinet pendant au moins dix minutes. Si les vêtements
collent à la peau, n’essayez pas de les ôter. Enveloppez ensuite la
victime dans une couverture en attendant le SAMU.

La venue d’un médecin dans l’heure qui suit est indispensable
dans les trois cas suivants :

• La brûlure touche le visage, le cou, les plis des articulations
(coude, genou), la paume des mains ou le dessous des pieds, les
orifices naturels comme le nez, la bouche, l’anus ou encore les
organes génitaux.

• La peau est recouverte de cloques ou bien elle est blanche ou
noire, insensible ou cartonnée.

• La brûlure est plus grande qu’une pièce de 2 €.

vie pratique

Méthode de
Heimlich. ©Shutterstock

LE COIN DU JARDINIER

Les plantes d’une même famille pui-
sent dans le sol les mêmes éléments
nutritifs. Par conséquent, on ne

plante pas, par principe, une plante de la
même famille que la précédente au
même endroit.

Le cerisier que vous avez abattu est
dans son appellation botanique un Pru-
nus cerasus. Les arbres que vous voulez
planter en lieu et place sont l’un le
pêcher (Prunus persica) et l’autre, l’abri-
cotier (Prunus armeniaca).

Si le nom d’espèce change, le nom de
genre demeure Prunus, tous trois appar-
tiennent à la famille des Rosacées.

La famille des fruitiers
Mais, direz-vous, en approfondissant

la recherche, la plupart des fruitiers se
placent dans la famille des Rosacées. Les
pommiers (Malus sp.), les Poiriers
(Pyrus sp.) en font partie.

Il faudrait dans ce cas diriger votre
choix vers d’autres familles d’espèces
fruitières moins courantes qui peuvent,
avec quelques soins particuliers, s’adap-
ter à notre zone tempérée : citons le
Figuier (Ficus carica de la famille des
Moracées), le Kaki (Diospyros kaki de la

famille des Ebénacées), l’arbre à fraises
ou arbousier (Arbutus unedo de la
famille des Ericacées).

Le choix n’est pas très vaste et ne
correspond pas à vos envies.

Comment faire ?

Voici le conseil que nous pouvons
vous donner.

• Si ça n’est pas fait, éliminez la

souche et la plus grande partie de son
système radiculaire sur toute sa surface
d’implantation.

• Apportez ensuite un bon compost
bien mûr que vous mêlerez à la terre en
place. Recouvrez d’un bon paillage qui
empêchera la pousse intempestive des
herbes indésirables tout en apportant par
sa lente dégradation des nutriments à
votre sol.

• Laissez tout cela en place une année
complète, le temps nécessaire pour que
votre sol se reconditionne naturellement.

Vous aurez ainsi tout le temps de
réfléchir, de feuilleter des catalogues, de
visiter des jardineries ou des pépinières
afin de sélectionner le fruitier de la
famille des Rosacées qui vous convien-
dra. Vous pourrez le mettre en place
l’année suivante au printemps ou à
l’automne selon la présentation de votre
arbre (en conteneur ou à racines nues).

• Cette réponse a été
préparée en
collaboration avec la
Société
d’Horticulture de la
Moselle.

Le temps des cerises
« J’ai fait abattre un cerisier. A la place puis-je planter un pêcher ou un abricotier ? La terre est très argileuse mais le terrain
est bien exposé et en pente. » J. H., Torcheville

Prunus serrulata en fleurs. Photo RL

POUR VOTRE INFORMATION
Vient de paraître aux Editions du Puits Fleuri, Harcèlement moral et
souffrance au travail dans le service public

Georges Robert Cheyssal, artiste peintre

Ce peintre français a reçu le Prix de Rome en 1932, ce qui atteste
d’une certaine notoriété. Nous aimerions retracer son parcours
professionnel pour établir sa biographie. Qui peut nous aider ?

A quoi servait cet ancien ustensile ?
Cet objet en bois se pré-

sente comme une bassine
sur pied, de forme ovoïde.

Il est cerclé de métal sur
ses parties inférieures et
supérieures.

Le pied, du côté du petit
arrondi, est un tuyau.

Un lecteur est curieux de
connaître le nom de ce réci-
pient et l’usage que l’on
pouvait en faire.

ET SI VOUS NOUS AIDIEZ
Questions de la semaine
Tout au long de la semaine, retrouvez chaque
jour ces deux questions. Des lecteurs pourront-ils
nous aider à y répondre ?

Petite cuve en bois. Photo DR


